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a, quarante-cinq ans, Angèle Bonin en-
prononcer e son oreille les premiers mot* 
sr, elle sentit refleurir ea jeunesse stérile 

nu l s'était peu a peu effeuillée au cour* des an-
UMC s. Et 4 l'homme qui, sans trop de conviction, 
l à berçait de paroles tendres, elle répondit par 
« a » proposition de mariage. 

— Pourquoi pas î répondit Maurice Dutresne, 
qui, soudain, entrevit la solution du problème 
qu'il cherchait en vain à résoudre. A cinquante 
ans , las d'une existence trop joyeuse, de liaisons 
tapageuses, et passablement désargenté, il aspi
rait à une vie calme, douillette dans le modeste 
pavillon de banlieue qu'il venait d'acheter. Mais 
il redoutait la solitude. Cette compagne- & son 
automne qui s'olfrait n'était-elle pas une Provi
dence r II ferait ainsi une fin honorable... 

Sans soupçonner qu'ils n'avaient peut-être pas 
le marne idéal, ils se lancèrent dans ce mariage 
comme dans une aventure. Angèle avait con
servé les illusions, la naïveté, la candeur de sa 
vingtième année. Sa jeunesse besogneuse avait 
été accaparée tout entière par le souci d'élever 

.avec de maigres ressources ses cinq frères et 1 sœurs orphelins dont elle était l'aînée. Son souci 
constant de labeur et d'épargne l'avait éloignés 

•Wles fréquentations douteuses, arrachée aux rêves 
[malsains, et tenue a l'écart des réalités. Mainte

nu la nichée confiée à sa garde était éparpillée, 
s e retrouvant seule, sans passé comme sans 

, elle était désemparée, u avait fallu rru'un 
i désœuvré passât pour qu'elle songeât 

a coup qu'elle avait sa vie à faire. 
Cet homme était un dillettante qui lui avait 

ifaii la cour en passe-temps, puis s'était laissé 
•prendre lui-même aux promesses de cette union 
Vrdive. Peut-être était-ce aussi l'inconsciente 

naissaient chez son mari et rejoignaient d'elle. 
Elle «'étonnait de le trouver changé, moins em
pressé. Ln jour, enfin, elle devina sa lassitude. 
Celait un soir d'hiver. Les bourrasques do neige 
enveloppaient le pavillon et ouataient la. fenêtre 
derrière laquelle eue l'attendait avec impatience, 
car il tardait s rentrer. Dès qu'à parut, elle» ea 
précipita a sa rencontre, les bras ouverts. Dédai
gnant, les lèvres qui s'offraient, humides, il ef
fleura distraitement le front de en femme, et 
n'eut que ce mot, hurlé plutôt que prononcé : 

— Mes pantoufles 1 
Ses pantoufles I Le coeur d'Angèle se serra, se» 

jambes fléchirent. Est-ce qu'une jeune mariée a 
la pensée occupée d'aussi prosaïques détails ? 
Une heure durant, elle s'était parée, parfumée, 
pour être toute séduction a l'arrivée de l'homme, 
afin de fouetter son désir qui, parfois, s'émous-
salt. Et il n'avait pas eu môme un regard pour 
elle : il pensait à ses pantoufles 1 Elle pleura. 
Maurice qui détestait les larmes et qu'horripilait 
le spectacle de leur eflet sur un maquillage exa
géré, s'excusa avec des mots tendres, vite retrou
vés, d'une « muflerie • passagère, due a l'in
fluence de la température. Il s'efforça, de dissi
per la mauvaise impression produite. Angèle se 
rasséréna. 

Mais les incidents du m&me genre se renouve
lèrent. Angola bouda, se plaignit. Maurice, nul 
avait peu de patience, revendiqua a haute voix 
le calme et la tranquillité, la solitude. 11 y eut 
de longues fâcheries avec des tentatives mala
droite de la part de l'épouse pour rétablir l'ac
cord eu diapason des premiers mois de leur 
union. Le mari, de mauvaise grâce, se prêtait a 
ce» réconciliations qui duraient peu. Chacun 
d'eux, avec la conception différente qu'il s'était 
faite du mariage, s'efforçait, sans ménagements 
pour son partenaire, de diriger sa vie vers l'idéal 
envisagé. Comme leur but, leurs aspirations 
étalent contraires, il était difficile qu'ils arrivas
sent a une entente. Ils se meurtrirent, mutuelle
ment, s'aigrirent, sans que jamais l'un d'eux « 
songeât à capltuler. 

Alors ils se montrèrent tels ou'ils étaient, au 
fond, deux égoïstes qui s'ignoraient et qu'une 
illusion avait grisés au pont de les faire sortir, 

. pendant quelque temps, de leur naturel. Et ils 
t envie de crier à tous sa joie <te « être, s9 dressèrent, hargneux, l'un en face de l'autre. 

de laWme sans lumière .ou elte_senlisa».Jf-ii s découvrirent qu'ils étalent deux étrangers mo-

aonoie d'avoir, alors qu'il était prêt h tous les 
renoncements, fait naître l'amour dans un cœur 
Isenf, qui l'avait décidé & sacrifier une indépen-
Ic* toujours apnemem sauvegardée. 

tu» mariage avait été pour l'innocente Angèle 
iwne révélation. Elle croyait s'éveiller d'un songe 

• D e u x : sa jeunesse grisâtre s'estompait dans 
i teauniard, et le soVeu se dressait devant elle. 

as demandait comment alla avait pu, si 
côtoyer la vie sans la connaître, et 

n é s ue 1 atnme E>OZKJ liumcre ou trac ùciiusoii.j 
spectacle da ses émois puérils, de ses étonna

nts subits de pensionnaire devant qui la réa-
se découvre tout autre qu'elle l'avait imagi

née, et parée d'attraits insoupçonnés, Maurice 
Wfenervefllait et s'amusait a la lois, comme ffune ' 
tsjnmitlnn nouvelle ou d'une constatation flat
teuse pour lui. Puis, il s'y habitua et le moment 
vin» où sans s e l'avouer encore, il s'en irrita. 

Cas élans passionnés, ces enthousiasmes enfan- >-y. prendre goût 
ui, chez une adolescenie, lui eussent sem- Un Jour, au o lins qui, 

été charmants, lui parurent soudain grotesques 
chez cette femme que l'âge et une vie anormale 
avaient fortement merquéo. II s'impatientait de 
• o n manque de pondération, puis constata tout 
Jt coup qu'elle encombrait sa vie. Où était le 
Çâawm, le repos, qu'il avait cru trouver î 11 cher-

qu^dgttaSon, 
', où, bon ara, mal gré, il fallait bien qufU 

son rôle... Mais il manquait d'entrain. "Le" , 
_ _ s i e , peu a peu, avait tué l'amour. 
Angèle était inconsciente des sentiments- qui 

mentanément rapprochés, mais qu'aucun lien 
n'unissait plus. Ils n'essayeront même pas d e se 
Jouer lu comédie de l'amitié, de la sympathie nui 
eut pu grouper leurs destins en une douce ca
maraderie dont beaucoup d'antres se contentent. 
Maurice n'aspirait plus qu'a Ja solitude. Angèle 
revendiquait sa place au banquet de la vie, au
quel elle ne s'était attablée un- instant que pour 

bout de dix-huit mois d e mariage, 
après s'être heurtée pour la millième fois neut-
ètre au dédain de son mari, qui affectait d'igno
rer sa présence, elle partit, sans prononcer une 
parole. Elle vieillit maintenant, solitafre, resprit 
troublé, dans un coin ignoré de la capitale, au 
milieu d'indifférents qui doutent de son non sens. 
Quand elle trouve une oreille complaisante, elle 
lui ressasse ses quelques semaines de félicité, et 
les jours noirs qui suivirent. Aussi voisins et 
amis futent-ils à son approche. 

Maurioe/Dufresne. saturé d'éffofsme. achève -sa 
vie dand*un*isolemer;t o ù - i l - s ' a ' p a s trouvé le 
bonheur» 

Max RAYMOND. 

LA CONTRIBUTION 
VOLONTAIRE 

> KES^WVERSES-OFFRANDCS 
, ' Ls Commtsesrlat général -pour les contributions 
seiootaires communions Qualqnea eoiiscslptloiis 
volontaires noovettes * jûber KMrasalIaa. 6.0» fr • 
Mme Tantrff'tTW. î.ooo fr. ; M. Karaguitan fils, ooo 
«t. : M- Aduet de U Maison Karagulian, 600 lr. » 
IL* personnel de la Maison Karasnlian, SA fr. -, 
~ LtftiarmaUofi • 15.000 fr. -, Rau. 12. rue GaUIoo. 
90 ooo fr. ; Chambna sjnîlIraV» de la propriété im
mobilière. QD.000 fr. : I * Semeuse de Part», axcoo 
fr. ; Geoices ScbiTler. Bontoaix. 10.000 fr. : Les 
.notaires de Parts et da département de la seine. 
aoo.ooo fr. ; société Sommier. 12 ooo fr. : Mme Cor-
nuet, 100.000 fr. : Beoé nucneniin, président de la 
Confédération générale de la prodneuen française. 
s.ooo fr. ; Armand Cody. Pana. 100.000 fr. ; Miss £e 
Douglas EdlmbooK. S8»-»5. 

D'autre part, les loaetfcmnstMe des différents' ser
vice» de polies de Marseille participeront a la 
souscription volontaire et verseront cliacun le mon- ; 
éant d'âne Journée de traitement. Le total de la 
sosscnpuon déliassera ainsi «0400 francs. 

D A N S N O T R E R É G I O N 
Préfet da Nord, a reçu a. titre.«a 

_ volontaires, les sommes suivantes : 
ffiaêniintil de la Pieieetncs «s» division). 580 lr. -. 

la dectsor VaUée. 100 te. ; M. Gaudon. arcàHec-
departemental en chef, 100 fr. -, Personnel des 
rtoss des retraites ouvrières et paysannes, "«0.304 
Lsosmte Joseph, a Annapes. 500 fr. : Le person- -
4s bureau de postes de QfcNDRECIES a versé 

«•lis» d'amortissement le montant d'une 
_ de travail, son la «*Arywns do 963 fr. ; 

groupement de la classe las» de CAUDUY a 
_ istma aas peseeesenr de la localité par soni 

Bsestoent M- A. LeBee. uns somma de 100 francs,' 
BSBBkne sooecripeV» à l a Ooatrtbution volontaire. 

„tionnaires, etc...) se sont réunies séparément à le 
•"Préfecture, Samedi 8 Mal, à 13 heures. 

A la suite de ces séances, s'est tenue, sous la 
présidence de M. Fernand Leroy, secrétaire ore-
néral do la Préfecture, assisté de M. Veveaux chef 
adjoint du Cabinet, une assemblés plénlere', au 
cours de laquelle les différentes sections ont fait. 

Connaître le résultat da leurs premiers échanges <d> vue. 
La composition de ces sons-commissions n'a pas 

on le sait, été définitivement arrêtée, aussi elles 
.'se sont bornées, eu général, à envisager par'quels 1 moyens elles pourront entreprendra la propagan
de qui leur sera propre et étendus leur rayon 

. des brigades de rsirendisasmant. 
S s Vs l s s immu ont! versé pour la contribution »o-* 
emsalre la g"ip—"«» e s 1S9S francs. 

siée enfants des écoles d'ABANCOURT (arrondi'»., 
de Cambrai), voulant eirx aussi contribuer 
Menant financier da pays ont apporté leur 

eeMrtbotton vcèontalse. Lee souscriptions recueil- ' 
•tes SB sont «levées a 118 francs. 

A HAraBROOCK. l s Comité formé var le relfV 
•eassmt du franc a recueilli nier en dons divers, la 
jwswsne deisot francs. 

A DTSNKERQUE. les fonctionnaires se sont reti-
6 E M k la valeur d'une iournée de travail. 

CVanfere part M. le colonel Leclére. commandant 
l e ttee K. L a remis an Comité de la contribution 
tastatairc. la somme de 1681 francs, montant acs 
eqeserlpcton* des ofSciexs et sous-ofTicler» de ce 

Tte Ooinlté de l'Amfeals .de-l'Ecole Primaire Snpô-

îsslon spécialement 
des à présent, ébau-

Eiie a conuneocsV 

d action. 
De son coté, la sous-o 

chargée de la PTOpagani 
cha un programme de travail 
par désigner un bureau : 

M. Louis Delepoulle. Président du Syndicat 
d'Initiative • Les Amis de Lille •. a été choisi com
me Président. 

M. Georges PETIT. Président da la Fédération 
Nationale de la Mutualité et en même temps, mem
bre du Comité National pour la Contribution Vo
lontaire, «ni assistait A la séance, exposa, dans 
«es grandes lignes, la façon dont on pourrait or
ganiser une propagande utile dans le départe
ment et A la suite des indications précieuses qu'il 
apporta, diverses suggestions dont beaucoup na-
ralssent susceptibles d'étro retenues ont été émises 

C'est ainsi que le Comité s'efforcerait A obtenir 
,1e plus large concours de la Presse, des directeurs 
des salles de spectacles, des sociétés locales et 
chercherait par différents moyens, tels cjne fêtes, 
conférences, appels, etc. . A stimuler l'enthousias
me de la population toute entière pour cette œu
vre de relèvement du franc. 

Mentionnons Qu'un certain nombre de vceuz éla 
bores par les différentes sous-commissions seront 
soumis a l'assemblé» générale du Comité départe
mental qui «e réunira le Mardi U Mal, A 10 heu
res du matin. 

En fin de séance. 11 a été décidé en principe, 
que les fonds nécessaires A la propagande, seront 
recueillis v grâce à «no contribution spéciale, con-
seatie par les membres du Comité ou par les 
groupements • qu'ils représentent, afin que les dé-

•penses ne soient pas prélevées sur le montant des 
•GnngMlnllAni soussrtptions. 

A U X C O N S E I L S GfiNÊPfÀTJX 
Les Conseils Généraux continuent A apporter 

leur souscription A la Contribution Volontaire. 
C'est ainsi quo le Conseil Général du Lot-et-Ga
ronne 0, voté une somme de 50.000 francs. celmV 
du Puy-de-Dome, 50.000 fr. Du Finistère. 50.000 te. 
Du Tam-et-Garonne. 40.000 fr. 

Le Conseil Général de- la Nièvre a décidé d'ou
vrir une souscription personnelle parmi ses mêm

es ont convenu que la osntrabnUon pourra <étrs'. Ibres. Cette souscription a produit 11.430 francs 
Dans le Tarn, le produit d'une souscription sem

blable, sVlève A 3.500 fr. Dautre part, MM. An-
drieu et Dieu, sénateur ; Paul Boncour. Henry 
Simon et Mores, députés, ont souscrit chacun 
mille francs, ce qui fait avec la souscription ci-* 
dessus, 8.500 francs. 

Le Conseil Général d« la Haute-Garonne, a vote IVsliiiue de Besetn, dans sa réunion du M . é e son coté- 50.000 te.'A titre*de*soiiscriptlon' vo-
OBvert uno cnédit de 100 francs A titre dej 'lontatre. 

lluswtHiii souscrlpoca A la contrlbutioi» volootairo.î 
nstta iMtninw a etéV*UsMuért»»«enipnt»versée'au "reee-I 
weac municipal. 

\ J N E R E U N I O N D E S S E C T I O N S 
r D U C O M I T E D U N O R D 

Mnsi qu'il eo avait été décidé au coujs de la 
]W—nltTi assemblée générale du Comité dèparte-
ntSBtal du Nord pour la pronurande en faveur de 

volontaire, tenue le 30 Avril : 
Comité (commerce. Contribution volontaire. Isa Contrt 

U N E i/fiCTSIOM D E S V É T É R A N S 
tSDES A B M É E S D E T E R R E E T D E M E R 

La Société des Vétérans des Années de terre et 
de œor a décidé «le faire appel aux «.350 sections de 
la société, pour demander a leurs membres l'aban
don d'une année de leurs pension de retraite com
me contribution volontaire d'amortissement de la 
dettp publique. 

D'après le bilan de l'exercice 1925. le chiffre des 
pensions servies par la Société A ses membres ro-

SPORTIFS OU TREZ-VOUS 
AUJOURD'HUI ? 

FOOTBALLAtlOCIATION 
Championnat* du Nord 

A DODAl. — Stade Demény, R C. d'Arras, Stade 
"ï^oi jLOGlJ». — An Moulin Wlbert. VJB. Bou
logne, Amiens A C -

Poules S'seessslsn k ls DlvUlon d'Iwnneur 
A PERENCHIES. — C.B. Montlgny, U.S. Saint-

° A^AMBERSART. — Stade du Cstyaes. DJ. Pe-
renchles. A.0. d e Cambrai. 

A LONGOBAC. — Corble A.C., Montdldler A.0. 
A LEN8.. — S.O. Halluln. Denain A.C. 
Tons ces matches se Joueront A 16 Heures. 

Rsnssntrss Amicales 
A LILLE. — Avenue de Dunkerqns, o. Ltllola, 

A.R Gantoise. Coup d'envol à 15 h. 30 
A'FIVES. — Terrain Vlrnot. S.C. Flvois, R.O. 

de Tournai. Coup d'envoi A 15 heures. 
A ARMENTIERES. — JA. Armentlères, US. 

Tourcoing. Coup d'envol A a heures. 
A BETHDNE. — S. Betnunols, Stade Complé-

gnois Conp d'envol A i».heures. 
A 8AlNT-POL-fiL'R-TBftNOreE. — V. S. 6t-Pol, 

Red Star de Paris. Coup d'envol k 15 heures. 
CYOLISSje 

A LILLE. — A 15 heures, rue d'Arcole, départ 
de la Course Féminine. 

A LA MADELEINE. — Nouveau Boulevard (Ro
marin), arrivés vers 18 h. 30 des coureurs du IV». 
Paris-Lille 

A CALAIS. — A 13 heures, an Fort Nleulay. dé
part du Trophée Svelte. 

A NŒTTX-LES-MINES- — Au Vélodrome, Cham
pionnat de Vitesse du Pas-ds-Calats. 

A BOULOGNE-SUR-MER. — A 9 h'. 30, départ 
du Prix Nevrincli. 

A ALBERT. — A 14 heures, A Mesnll. départ du 
Grand Prix Moyat. 

A AMIENS. — A 19 h 30. Boulevard de Cha-
teaudun. départ du Grand Prix Ellana. 

BOXE 
A' ROUBAIT.. — A le heures. A l'Hippodrome, 

Grand Gala de l'Académie des Sports. 
PSLOT*.BALLE 

" X LII.LE' — Ballodroms tfu Boulevard des Eco
les. A 14 h. 30. éliminatoires du Championnat des 
Juniors (série A). 

BALLE AU OANT 
A RAISMKS. — Lutte entre la partis de Cour-

celles et les Alliés Français. 
A HUPPY. — Concours Fédéral de 9S catégorie. 

, H IPPISME 
A TOURCOING. — A 14 heures,. Hippodrome du 

Brun Pain, courses Uo Tourcoing. -.. 

dCYCLISME 
LvE I V PARIS-LILLE 

C'est aujourd'hui que se disputera le IV» Paris-
Lllle. Cent et quelques concurrents figurent sur 
la liste de» engagés parmi lesquels nous trouvons 
certains « as • régionaux et parisiens. 

Perrain ,lo vainqueur de l'an dernier, renou-
veilera-til ton exploit T Peut-être ben qu'oui, 
i«Mit-ctre Oea qu'nou, et tout cas. la lutte sera 
chaude... ( 

Les coureur» Belges ne partirent pas 
Plusieurs couleurs belge» avaient demandé au 

Comité Sportif de la Ligue Velocipédique Belge, 
l'autorisation do participer, en France. A diffé
rentes épreuves ouvertes A diverses categoires, dont 
la course Paris-Lille. 

Lo Comité exécutif a examiné leurs demandes 
et a décidé do confirmer purement et simplement 
son interdiction. 

En conséqueuce, lo départ de Paris-Lille et des 
autres épreuve» similaires est interdit aux cou
reurs hcenctés de la Ligue Velocipedlg.ua Belge. 

Lss sngagss 
1 Julien Perrain. s Ernest Lemaire, 3 Vande-

liiacgsn, 4 Luittss. 5 Mondelasn, 0 Psinck, 7 
Guiilaln, 8 Guide, a Melgotte, 10 Lavigne, 11 Ca-
viguaux, 12 Margnerez, 18 Vermeersch, 14 Meule-
mester, 15 Sonnaert, 18 Boulinguez, 17 Oelporte, 
18 Lallez, 19 Deroubaix. 90 De Keyster, si Lebrun, -
SW Hennuyer, 33 Armand Van Bruaene, ui Jèromo 
Declercq, 20 Duvent, 98 Clerckx. 21 Pante, 28 Dos-
mette, -.'O Blervacque, 10 Santerre. 31 Botte, Si 
Vanboucke, 3d Duthleux, 34 Lauwerler, 35 Schoo-
nyanx, 36 Maurice Doclercy, 37 Lens, 38 De Via-
minex, 3» Brunet. 40 Devisch, 41 Canre, 43 L6Q-
iiold Matton, 43 Orner Mahy, 44 De Man, 45 De-* w 
rommeiaere, 40 W'attel. 47 Boursier. 48 Dejnoor, 40- ï 
Le Boubonnee, M Caroui. 

51 Valêre Schieste, 53 Del Proposto, 53 Glcguel, 
54 Dauchy, 6k Mathon, 58 Bouvier, 0; U'Houdt, 58. 
Vandorasuail. 59 Voet, 60 Ghysseis. 01 illnols. G» 
Lampaert. e'3 Procouda. 64 MuUer, Si Van Daelo, 
66 Morau. 67 Calle, 68 Vet-meulen. là Charrier, 70 
Debacker, 71 Castelain, 73 Grcau, 73 Didier Mes. 
lard. 74 Laurent Ferdinand. 75 Horchmans, 76 Ca-
ron, 77 Tuytteus, 78 Chysel. 73 Baillcui, 80 Sanc-
toium, 81 Steux, &J BoudeweL 83 Hardy, 84 Impl-
nes, 85 Elghers, 86 Boulogne, 87 Marcuiziprina, 8g 
Uuyvaert, 83 Durieux. 90 Leméc. 91 Bocher. 93 
Degraeveiynck, 93 HeUebaut, 9i L. Maes, 95 Van 
Hecke, 96 Uoulers, 07 Tnodeur, 98 Garnler, 99 Fé
lix Gcethals, 100 Georges Lampaert. 

101 Antoine Lox, 103 Van Exem, 103 Marcel Le
brun, 104 Rémy Verschaste. 105 Antonio Alvez 108 
Despontin, 107 Vertematl, 108 Blanc-Garln, 109 
Maurice Cottcnle, 110 Macar, 111 vervacke, 113 Se. 
gers, 113 Orner Huysse, l i t Adolphe Van Bruaene, 
115 Van Hecke, nu Dossche, 117 Le Mang, l is Fou
cault. 110 Courbet, 130 Arnoult, 131 Dourct, 123 
Gremo, 123 Fernand Lemée. 134 Racine, 133 Louis 
Gaudet, 138 Etienne Gaudet. 127 Verchartre, 138 
Van Aken, 139 Radenne. 130 Hardy. 

L'horaire probable 
- Paris.Saint-Denis (départ) 7 heures : Chantilly 
(38 kil.) 7 h. 50 ; Creil (6 kil.) S h. ; Clermont (14 
l:il ) 8 h. 30 ; Saint-Just-en-Cnaussée (15 klm.;. 9 
heures ; Breteuil (18 klm.) 9 h. 40 : Amiens (33 
klm.) 11 h. ; Douliens (38 klm.) 11 h. S : An-as 
(35 klm.) 13 h. 10 1 Lens (la klm.) 13 h. 50) : Henin-
Liétanl. (8 klm.) 14 h. 06 ; Seclln (33 klm.) 14 h. 53; 
Lille (arrivée Romarin) en passant par Hem <3e> 
klm.). 16 u os. 

. L a DEUIXEME GRAND PRIX ORCHCSIEN 
Dimanche 11 Juillet. s« disputera A Orchles, le 

9e Grand Prix Orchéslen sur un parcours de 50-, 
kllométies, organisé par M. Wauquier Edmond. 

Cette coruse dotée de plus de 30 prix- en espèces 
et en nature, dont uns pairs Jumelles de course, 
valeur 135 fr. au-1er ; un chronomètre, valeur 
75 fr. au 2e ; 50 fr. an Se ; 40 (r. au 4e ; 80 fr. 
au 5e : 30 lr. au 6e ; 35 fr. au 7e, e t c . est réser
vée aux coureurs *e catégorie et débutants. 

Uno superbe brelocrueydod du RÉVEIL DU NORD 

AU CYCLO PLUS DOUA 181 EN 
Le Cyclo Club Douaisien organise le Lundi de 

la Pentecôte 34 Mai, la course cycliste Douai-Blan-
gy-Douai, soit 45 kilomètres. 

Cette épreuve dotée de pins de 600 francs de 
prix dont 460 francs en espèces est ouverte aux 
coureurs licenciés de l'U.V V. de Se et 4e catégo
ries et aux débutants. 

1er prix 80 îr., 3e 80. Se 40, 4e 30, 5s 35, «e 20. «te. 
au total 30 prix. 

primes spéciales avec cumul au classement gé
néral pour les coureurs de 4e catégorie. 

Ire 50 fr., 2e 30, 3e 30. 4e 10. etc... 
Les engagements 4 fr. dossard compris sont re

çus dès A présent par M. Minlscloux. trésorier 
du CCD. t. rue de la Mairie. A Douai. 

Remiss des dossards A 14 h 30 au siège. 3. rue 
d# la Mairie. Départ Boulevard Pasteur, a 15 h. 30. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
« L'AMICAL CLUB DE LA COI FFURE LILLOISE 

L'Amical Club de la Coiffure Lilloise 1 rencon
trera le lundi 10 mai. A 15 heures, l'Association 
Sportive Hôtelière Lilloise, sur le terrain de 1 Iris 
Club Lillois. Ce match comptera pour la Coupe 
Nicolas. Rendez-vous des joueurs A 14 heures, au 
siège, 80. rue de Béthune. 
LES HOMMES MARIES CONTRE LES CELIBA. 

TAIRES DE MOULINS-LILLE (Match da Bien. 
faisane*). 
Voici les équipes qvu seront en présence te Jeudi 

ds l'Ascension. A 10 h. 30. sur le terrain du spor-
ting Club Fivols pour disputer le match annuel 
des Hommes Mariés et Célibataires. 

Célibataires — But : Vatxlepuue O.L. 1A • Ar
rières : Vandamme Pierre et Carlier C.SLIA -
Demis : Debascbère CSL 1A, Warle, Iris 14 -
Vandamme SCF 1A ; Avants : Devresse CASO 14 : 

Bonne SCF 1A, Waquez. iris 1A. Rosiers CSL IA" 
Deschamps OL LA. 

Hommes Mariés. — But : Nicolle SCF 14 • 
Arriéres : Hellln SCF et Veraegbe. de l'Iris, tous 
deux anciens sélectionnés : Demis - Dlrehdonrk 
SCF : Noterman. ancien sélectionné CSL ; Pehae-
ne CSL 1 Avants : Vantross SCF IA ; f.aoat an
cien sélectionné O.L. IA : A. Nicolle. SCF IA • El-
sermans SCF IA ; P. Nicolle CSL TA. 

Nous prions donc tous les amateurs de belles 
rencontres de venir applaudir les deux belles 
équipes en présence, car il y aura du loU Jeu. 

CHEZ LSS VETERANS NŒUXOIS 
Les Vétérans Kœuxols se rendront aujourd'hui 

9 mai. à Bruay, pour y rencontrer l'équipe cor
respondant» locale. La partie promet d'être très 
intéressante, en raison de la valeur Incontestée 
des deux équipes. 

BOXE 
A B A R L I N 

Les élèves de la salle de boxe Paillard, si ré. 
pntée dans la région viennent de former un <iut> 
dont le Comité est en formation et qui prendra 
le nom de • Boxlng Club Barlinols ». 

Les boxeurs de la salle Paillard participeront 
au gala qui aura Heu A Frévent, Jeudi 13 Mal 
prochain. Jour de l'Ascension. 

Le siège du Boxlng Club Barlinols est au Café 
du Commerce, xue de Fresnlcourt, 

'Une seule usine, mais 
immense et c la ire . . . . . 

k . . . où rien n'échappe à 
l'œil du maître. 
I Arrivée des produite de choix pot» 
ma fabrication soignée et surveiJJéss». 

mtestée î 

JXEJ 

g; 

agriculture, lonc- traités s'est élevé 4 3.338.516 francs. 

.récompensera un lauréat de cette belle épreuve, 
qui* promgt d'être tarés Intéressante. 

Les inscriptions 4 <fr. dossard compris, sont re
çues dès A présent chez Wauquier, débitant de 
boissons rue de Bouvlgnies. a Orchles (Nord) et 
par correspondance chez Wauquier Edmond, rua 
de Vnlenciennes, A Orchles. 

UNE BELLE EPREUVE A NORNAINC 
M. Edouard Brassart et le Conseil Municipal, 

organisent lo Lundi de la Pentecôte 34 Mai, uns 
course cycliste de 130 > klm. Cette épreuve dotés 
d« 1J>00 francs de- prix: est ouverte aux coureurs 
licenciés do l'U.V.F., 9e, Se 4e et débutants. Il y 
aura un classement pour débutants avec cumul 
au classement général. 

Les engagements 9 fr.. dossard compris, sont 
reçus dès A présent par M. JT. Brassart, rue Lafar-
gue, k Hornalng. 

Les Sports du Word 
l e grand Organe régional d'informations 

^ sportiare*», le mieux renseigne, l e mieux 
..illustré, le p lus complet 

e s t ; x>sa.r»UL 
I Lire dans ce numéro tous l es détails S 
1 sur les manifestations sportives <io la S 

région. ï 

Les Sports du Word j 
&ean* e n vente chez tous l es dépositaires S 
;.e*. cbex Dons les .vendeurs de journaux. | 

2 2 5 c e n t i m e s 
ï/JJMiJAMfc'Jv 

HIPPISME 
COURSES DE TOURCOING 

Guidée par un esprit d'heureuse innovation, la 
Société des Courses de Tourcoing organisait hier 
son premier essai de • Itéunlon Doublée ». En 
l'annonçant, nous en avions prévu la réussite et 
nous ne nous sommes pas trompés. L'Hippodrome 
du Brun-Pain a connu un succès de plus. Le ciel 
n'était malheureusement pas clément, mais les 
fidèles du Turf ne reculent pas pour si peu. 

Ta Musique « La Fraternelle de Tourcoing - y 
prétait son concours et fut applaudie en toute 
justice. 

Au total, réunion Intéressante, jolis départs et 
belles arrivées. Dans la 3e course ,1e Prix des Fa
nions, une chute sans importance A signaler, celle 
de « Mandragore », monté par le Lieutenant Ki-
caud. 

Ci-dessous la relation des résultats techniques 
et rappelons pour aulourd'hufla nouvelle réunion 
fixes A 14 heures précises. 

ire COCRSE. — t. Angena, A Edouard Mayer 
— 3. Padmevatl II, au Comte Foy. — 3. Path-
finder. 

Pesage : g. 24.50" : p. 13.50 ; P. 17 00 ; p. 16.00. 
Pelouse : g. 12.50 : p. 7.50 ; p. 10.50 : p. 10.50. 
9e COURSE. — 1 Bonne Fol, A P. Dassonville. —». 

2. fjranus II, A Evariste Claeys. — 3. Allegro, U 
O. Gyselinck. 

Pesage -. g. 334.00 ; p. 58.50 : p. 19.50 : p. io.so. Pelouse r g. 104.00 ; p. 17.50 ; p. 10.00 : p. 10.50. 
Se CQUB.SE. — 1. Stella X, A Lamarque. — 2, 

Kenny, à A. Bazon. 
Pesage : g- 71-50 ; P 24.S0 ; P 18 00. 
Pelouse : g. 47.50 ; p. 16.00 : p 9.50. 
4e COURSE. — 1. The Direction, A G. Hoste. — 

î. Ordax. A P. DassonvlUe. — 3. Rêveuse II, A 
Th Depreylére . -

Pesage ! g. S I » ; r>. l*.et> : p. 17.50 ; p. 150». 
Pelouse : g. 11.00 ; p. 7.00 ; p. S.50 ; p. 10.00. 
5o COURSE — 1. Plein Gas, A J. Lefebyre. — 9, 

Saline A Tobie Boucherot. 
Pelouse : g. 11.50 : p. 8 50 ; p. 11.50. 
Pesage : a. 19.00 : p. 14.50 ; p. 18.00. 
6e COURSE. — I. As de Cœur. A Mme B. Verzee-

1„ s xé'émafftle. A Arth. D'Haene. — 3. Tigre 
Premles. A TJ Dnlmas. 

Pesage • e- S7.an : p. 13.5» : p. J4.no ; p. 13 00. 
Pelouse : g 13.50 ; p. 7 00 •. p. 8.50 : p. 6>£>0. 

COURSES A LE TREMBLAY 
lr» COURSE. — 1 Klmrys, F.sling. g. 98.00 : p. 

90 50 — S/Esplandlan, Semblât, p. S0.50. — 3. 
Margaret OgUvy. Kenjîh. p. 30.00. 

2e COURSE. — 1- Benbecula. II. Ferre, e ".00 : 
D 10 50 — 9. Sans Peur Vil, H. Semblât, p. 15.00. 

3e COURSE. — 1. Princessina. Jennings, g. 66.50; 
n 17 50. — 3. Etoile d'Argent. Mac Gée. p. 13 00. 

4e COURSE. — 1. Olibrius. Mac Géc; -
p 14 50. — 2. Scamandre. Tortorolo, 

31 00 
13.00. 

. expédition aveo exactitude de mai 
formidable production quotidienne! 
où toute boîte damier bleu de me» 

P â t e s aux Œ u f s Frais 

IViTUCRV 
qui régalent et nourrissent?'' 

a reçu, avant lie départ, 
l e dernier c o u p d'oeil d u m a î t i a 

•ai

se COURSE. — 1. Ptoitmy. Esling. g. S0.00 ; p. 
16.00. — •-'. Ravageur. Girner. p. 12.50. — 3. Oran
ge Pip, Mac Gée, p. 20.00. 

se COUKSE. — 1. Wonderful. Semblât, g. 87.00 : 
p. 14.50. — 2. Ke Kon Boy. Rabbe, p. 32.00. — 3. 
Chicaneau, Englander, p. 22.50. 

Le Congrès national 
des Coopératives 

-CE QUE SONT LES TROIS ORGANISA
TIONS QUI VONT TENIR LEURS 

ASSEMBLEES A LILLE 
Nous avons annoncé que le Congrès national 

des CoopôraUves se tiendrait à Lille les 13. 14 
el 15 mai. Voici quelques renseignements intéres
s a n t sur cet énorme groupement : 

La Fédération Nationale des Coopératives de 
consommation a maintenant treize années d'exis
tence. Kilo groupe, dans son sein, 1.700 sociétés 
do consommation qui réunissent tleux millions 
et demi de familles — sept millions de consom
mateurs — et qui réalisent plus de deux mrl-
liards et demi de ventes. 

Le caractère particulier des sociétés de con-
soinmaUon réside dans le lait qu'elles sont des 
sociétés de sociétaires et non des sociétés de capi
taux. Ceci se trouve expressément traduit dansy 
deux faits essentiels. Les bénérices — les coopé
ratives disent les trop-perçus — sont répartis 
aux sociétaires au prorata de la consommation 
et non suivant l'importance ou le nombre des 
action: lions souscrites. D'autre part, dans les assem- ZSZ? ifc fin A « T I - T ! 

•es "générales rhaqué sociétaire a une votx quel • ' £ 5 ' ? , V^jJ. . 7 ffr 
e soit le nombre de ses actions. - ' 

blé 
q u . _ 

Ainsi lo Coopérative devient une œuvre d'inté
rêt général, elle tend el elle aboutit a la régulari
sation, de* pfi.v et elle-co:i»liUia uar ses principes 
une organisât).:*! nouvelle rie l'économie gén£ 
raie. 

A côté de la Fédération Nationale des CoopérsW 
tives de consommation et en oléine coliaboraUca 
deux autres organisations nationales existent : 
la'Magasin de gros des Coopératives de Franc* 
et la Banque des Coopératives de Franc. 

Le M. D. G. — c'est ainsi qu'on l'appelle — e s t 
l'organe d'achat et de production des seciétéa 

Sul l'ont constitué et qui sont ses actionnaires. 
_es services sont multiples, et il fait 400 millions 
d'affaires avec près de 20 millions de production 
directe. Son développement grandit chaque joun 
et il rend do plus en plus des services a u a 

La B* C. F. est de création récente mais soi* 
succès est très grand. Son cariitai social est Am 
plus de 14 millions : elle avait au 31 décembre! 
dernier 143.145.000 de francs de dépôts et sorj 
chiffre, d'opérations pour l'exercice 1923 a atteint 
6 milliards 325 millions. 

Ce sont ces trois organisations coopératives 
qui vont les 13, 14 et 15 mai tenir leurs Congre* 
et Assemblées générales a Lille, salle des Am
bassadeurs, Square OutiUeul. 

Il y aura environ 500 délégués venus de tontes) 
les régions de France pour délibérer sur le* 
questions qui sont a 1 ordre du jour de ces divers 
sos assises. 

Au Congrès de la F. N. C C, M. Aftert _ 
mas fera un exposé sur : Le protectionnisme, M 
libre échange ou l'organisation interneUoaaMl 
des échanges. Eu égard à la situation économie 
que générale cette intervention sera particuli"— 
menf suivie. 

GROSSIR C'EST VIEILLIR 
{Pour maigrir et nd^ax vous porter, pour : 
ver vos charmes de fraîche jeunesse, prenez 
tasse do THS de GOA à chaque repas. — 

trouve dons toutes les pha 

LES CONSULATS DE CUBA 
La l'.niuictlon du. Consulat Général de On*» 

Paris, comprend notamment las départements 
Ne:d. du Pas-Uu-Calais, ue la Somme et do IV ' 
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P e n d a n t l o n g t e m p s , U l 'ava i t c r o i s é e , 
l u i a d r e s s a n t à pe ine a n t i m i d e bonjour. 

Comme e>le n 'é ta i t guère p lus c o m m u -
n i e a t i v e , l e u r s re la t ions eo. aéraient' proba
b l e m e n t d e m e u r é e s là . 

Mais l a misère , s 'abaitant s u r l a tète 
'de Sy lve t te . a v a i t d é c i d é Roger"Fmic i en i 
à sort ir d e s a réserva. 

C'était u n e vér i té é v i d e n t crue l à j e u n e 
f e m m e é ta i t n m l h e u r e u e e e t q u e s o n m é 
t i e r d e coutur ière lui permetta i t a p e i n e 
d e n o u r r i r s o n enfant -

S o u v e n t , Roger s e d e m a n d a i t c o m m e n t 
*Ue s e trouvai t , a u s s i j eune , t o u t * s e u l e ' 
Idaa» l a v ie . • 

M a i s U n ' a v a i t p a s b e s o i n d e conf iden
tes» p o u r pres sent i r l a 'vérité : l ' idylle 
n y é e d e t a n t d e larmes . 

l î n e abandonnée , cer ta inement . . . SI e l l e 
sj'avaut é té cru'une pauvire veuve , d e s pa -
M M s l 'eussent vra i semblab lement a idée . 

E t d> lu i -même , il s'était a i r ê t é , c o m m e 
K la p lus probable, à l 'hypothèse dont la 
nerfd ie d 'Eve P a r a d i s a v a i t s u f«Ira 1 BP-
fearence d'une réaUté, Il croya i t «ru'abu-

m d e la c a n d e u r da Sylvet te , u n m is é r a -
E \ m mxJBfflBtflL.rjiT«*t-JÉto!te e t a t a a j ^ f ^ & g g g J E & Ï S ^ u , ^ 

C'était a b o m i n a b l e l A cet te p e n s é e , R o - . 
g e r F-uricien s ' indignait . 

Il a u r a i t v o u l u v e n g e r Sy lvet te . 
C o m m e n t u n homme» d i g n e d e ce n o m 

n'avait - i l p a s e u pit ié d e ce t te gracieuse1 ' 
e t f rèlo c r é a t u r e î 

Elle deva i t ê tre a lors u n e e n f a n t ; cer
ta inement e l le n 'ava i t p a s p l u s de se ize 
a n s , l o r s q u e s o n innocence ava i t écouté 
les premiers m o t s d 'amour . 

A cet â g o o n croi t à l ' idylle . . . On fa i t u n 
rêve b leu . . . . 

Comment le révei l a v a i t dû être cruel I 
R o g e r n e l a j u g e a i t p a s sévèremenL 
— Peut -on dire qu'el le a c o m m i s u n e 

faute ? pensait - i l . Certa inement , e l l e n e 
s a v a i t pas . E t s o n r o m a n a dû être s i 
cour t qu' i l n e lu i a p a s la i s s é l e t e m p s d e 
comprendre D a n s s e s y e u x b l e u s s e l i t • 
u n é t o n n e m e n t d o u l o u r e u x , l a s tupéfac
t ion d e s pet i t s e n t e n t e q u i n e devinent p a s 
pourquoi o n l e s p u n i t . « . . . 

Il l ' es t imait d o n c t ï o p crue l l emen* chft. 

*iee- .. , » . 
Quel r u d e f a r d e a u , que l l e cro ix épu l s -

sarote devai t porter s a j e u n e s s e I 
S o u s l e faix, e l e succombai t . D e jour en 

jour, R o g e r l a v o y a i t P&Hr e t s affaiblir . 
C'était p o u r lui u n e torture de tous l e s 

instants . Il a u r a i t d o n n é s a v i e , s i . a i l e l a 
lui ava i t demandée , e t i l n ' o s a i t o f fr ir -eo» 
a ide . 

Des <TUM1 apercevai t Sylvette* s»Tla»gws-
s e co l la i t à s o n p a l a i s . 

U n jour i l prit courage . 
L a pet i te coutur ière n'était p a s s o w i a , 

de s a chambre e t 11 e n t e n d a i t pteureiv' le 
pet i t Liulu-

II frappa. . . Il e n t r a . . . 
EUe é ta i t eoucfeée, t on te pâle. 

n u e m e n t . . l a m i s è r e l a p l u s complète . . . 
Roger compri t . 
S i l enc ieusement , i l s e ret ira et revint, 

que lques i n s t a n t s p l u s tard avec des ali
m e n t s , des réconfortants , c e q u i éta i t n é 
cessa ire à l a m è r e e t é l'enfant. 

T imidement , p r e s q u e bumbtement , il 
présenta tout ce la , e n murniuj-an* d ' u n 
t o n suppl iant . 

— Il n e f a u t p a s q^ie votre petit g a r ç o n 
a i t fa im, m a d a m e . . . Tt pu i sque v o u s ê tes 
souffrante e t q u e v o u s n e pouvez p a s tra
vai l ler , permettez-moi d o v o u s a ider . . . 
Cela s e doit, entre v o i s i n s . . . 

Des l a r m e s ja i l l i rent d e s y e u x de Sy l 
vette . . . U n v i f combat s e l ivrai t e n e l l e . 

M a i s u n e m è r e q u i vo i t souflr ir son .en
fant , a lors qu'e l le s e sent à bout-de forces , 
n e saurai t s e l a i s s er d o m i n e r p a r l 'orguei l . 

D a n s l e s y e u x de R o g e r Fuxic ien , d a n s 
s o n at t i tude , e l l e p o u v a i s l i re c e qu' i l 
é ta i t : u n c œ u r d'or. 

Elle d e v i n a i t l e s nob le s eentiirrsnts qui 
- le fa i sa i ent ag ir . 

El le sent i t qu'el le p o u v a i t e t devai t ac
cepter ce t te a i d e providentielle. . 
, — Merci 1 murmura-UeUe. 

Pas plus q u e lui el le n'était éloquente.. 
M a i s c o m m e el le , il s a v a i t d e v i s e r - c e cjue< 
le c œ u r n ' o s e expr imer . 

Us dev inrent a m i s . 
L'a ide d e R o g e r F u r i c i e n fut acceptée 
S a dél icatesse l 'ava i t p o u s s é & rassurer-

Sylvetto, à préven i r le» b l e s s u r e s d e s o n 
orguei l . 

— P l u s t a r d v o u s m e rendrez cela , avai t -
il déclaré. P l u s tard. . . q u a n d v o u s serez 
rétablie . 

Grave 

Elle n e se fa i sa i t point d' i l lus ion e t dou
tai t fort d e la poss ib i l i té de c e rétablisse
ment , auque l l e bravo «arçon fe ignait de 
croire . „ 

— Mon p a u v r e a m i ! soupira-t-ei ia. 
C'est l a c h a r i t é que v o u s m e f a i t e s . . . D'un 
a u t r e je refuserais . . . qui t te a m o u r i r avec 
Lulu . . . Mais je v o u s e s t i m e trop pour v o u s 
inf l iger ce c h a g r i n . . . 

Cette e s t i m e qu'e l le lu i accordait , c e 
n'était p a s l a r é c o m p e n s e a u e le pauvre 
a m o u r e u x eût cho i s i e . 

M a i s d é j à i l dev ina i t que le c œ u r d e 
Sylvet te n 'é ta i t p l u s libre, n e le redevien
drai t j a m a i s . Et il s e rés ignait . 

L'est ime de ce l le ' qu'on a ime , ce n e s t 
p a s l 'amour. M a i s c'est q u a n d m ê m e pré
férable a l ' indifférence. :«-_«. ,_ -

E n l a l u i accordant , Sylvette-wiSKin *ui 
t émoigna i t s a reconna i s sance . 

Eperdu, Roger pressa i t l a m a i n fié
vreuse . 

— Pourquo i par ler a i n s i ? protesta-Ml. 
Pourquo i c h a g r i n e r votre petit L u l u . . . e t 
v o s a m i s ?... V o u s guérirez . . . -

Le peUt garçon entenda i t . 
A s o n tour , i l s a i s i s s a i t Vautre m a i n . 
— Oh 1 oui . . . d i s que t u guér iras , m a 

chère pet i te m a m a n 1 suppliait-i l-
Pourquo i de te l l e s suppl i ca t ions n e sont-

e l l es pas e x a u c é e s p a r l e Des t in ? 
L a m a l a d i e c o n t i n u a i t s o n œ u v r e . A pré-

•aent, c 'é ta i t lo in d*i l i t , p o u r n e p a s affli
g e r l a m o r i b o n d e , e n lu i fa i sant pressen
t ir l a grav i t é de s o n état , q u e Roger e t 
Lulu confondaient l eurs larmes . 

M i n é e p a r l e s pr iva t ions e t s a n s .do.ute 
a u s s i — s u r t o u t — p a r le c h a g r i n secret 

uQiu'elle e n f e r m a i t e n e l le , Sy lvet te s'aftai--
;jj-is«»it d e jour e n jour. 

, 1 " T r ~ n n , ' 1 a •^"^•-ihTBgfti JT""' r t a j > 1T 

El le senta i t sur el le et sur s o n f i ls 'Ta 
protect ion de Roger Fur ic ien . 

A c a u s e de cela l 'avenir lui faisai t m o i n s 
peur. 

Mais vo i là q u ' a u mi l i eu de sa quié tude 
éc la ta i t l a déso lante nouvel le . 

L e j e u n e e m p l o y é qui t ta i t Par i s . . . U al
l a i t part ir . . . part ir s a n s dé la i . . . 

On l e rappe la i t chez lui pour d e s rai
sons graves . . . 

Sy lvet te dev ina i t tout c e qu'i l r. d i sa i t 
p a s . 

L e . f a i t qu' i l a n n o n ç a i t son départ, lors
que , v i s ib lement ce départ brusque lui dé
chirait le coeur, ce la prouvait qu'il cédait 
à d ' impér ieuses ob l igat ions . 

S a n s d o u t e n'avait- i l p a s la poss ib i l i t é 
d'agir autrement . 

M a i s , p o u r Sylvet te , ce n 'en é t a i t p a s 
m o i s u n e catas trophe terrible, Ja fin de 
tout . . . 

Qui f ermera i t l e s y e u x de l a m o u r a n t e ? 
Le m a t i n m ê m e de ce tr iste jour, u n e in

f irmière — u n e é tud iante e n m é d e c i n e — 
q u e Roger s a v a i t habi ter l ' immeuble e t 
qu' i l a v a i t appelée , lu i a v a i t d i t : 

— El le n e p a s s e r a p a s l a j o u r n é e d e de
m a i n . 

S i cet te prédict ion se réalisait , qui pren
d r a i t so in d u pet i t L u l u 1 

Qui le conso lera i t ? 
Sy lve t te gémi t , 
— V o u s partez ?... V o u s n o u s abandon

nez !••• 
R o g e r répandi t p la in t ivement . 
— Ce n e s t p a s m a faute . . . Je partirai 

l e c œ u r b i e n gros . . . Mais je n e p u i s m e dé
rober. . . L'appel v i ent d e mofijjèr*"'* 

On a b e s o i n d e m o L . , -'"" 
«yiv.eit e. çomnrp.nait , -? 

Certa inement i l y a v a i t d a n s l a fa 
du j e u n e h o m m o un m a l h e u r o u 
peine . 

Quand un c a t a c l y s m e s 'abat sur le t o i t 
famil ial et m e n a c e d o détru ire o u de r u i 
ner le foyer , n e s e doit-on pa3 a u x siens* 
tout d'abord ? 

Qui pourra i t 6onger à retenir un fils que 
s e s parent s appe l l ent à leur aide î 

Au n o m d e que l l e tendresse ou de <ruell« 
p i t ié 1 

Sylvet te ba i s sa la tête. 
Aucun lien n e l'attachait au jeune nom 

m e Elle n'éta i t pour lui qu'une étrangère, 
Malade, condamnée, sachant ou crai

g n a n t d e n'être plus que l'ombre d'elle-
m ê m e , pouvait-elle même s o n g e r à i n v o 
q u e r lie sent iment qu'elle ava i t fait naître 

Toujours elle s'était refusée à le voii 
q u a n d u n s imple regard d'elle — un re
gard indiquant que*-» avait •deviné le s * 
cret d e l 'amour d e R o g e r F u r i c i e n , ."eût 
rendu s i heureux I... 

A cette heure o ù i l r.2 p o u v a i t p l u s être 
quest ion d'amour, e l l e s e fut méprisée de 
s e réclamer d e cette tendresse . 

Boger. p e n d a n t c e douloureux si lence} 
n'osait relever la tête. 

Mais Sy lve t t e c o n n a i s s a i t le p r i s des 
instants qu'elle supposai t être s e s dernier* 
ins tant s . 

Elle ava i t déjà réfléchi et un projet na 
s a i t e n e l l e p o u r a s s u r e r l e s o r t ' d e lV 
phe i ln . 

C o u r a g e u s e m e n t e l l e d e m a n d a s 
— Quand partez-vous ? 
Et l a f ermeté d s s a ques t ion ir 

. j . . 
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